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_ Ses principaux résultats obtenus 

Le sujet de thèse articule sociologie du personnel politique d’une part et extraction, traitement et analyse de 

données, d’autre part. Il porte sur la longévité du personnel politique et les réformes électorales de limitation 

de la rééligibilité dans les démocraties contemporaines. Le projet de loi sur la moralisation de la vie publique 

porté par le Garde des Sceaux français début juin 2017 prévoyait la limitation du "cumul dans le temps" en 

réduisant à trois le nombre de mandats identiques successifs des membres d’exécutifs locaux et des 

parlementaires. Cette mesure de "dé-professionnalisation politique" désormais intégrée au projet de 

réforme constitutionnelle de La République en Marche rouvre un débat historique, marqué jadis par 

l'éloquence de Robespierre, sur le bon tempo démocratique et l’alternative entre rotation et compétence 

des “élus du peuple”. De même, la thèse porte sur le pendant outre-Atlantique de ce débat : la question de 

la limitation du « cumul dans le temps » ou « Term Limits » est familière de l’histoire des Etats-Unis. Question 

historique marquée par la Proposition Jefferson, elle donne lieu dans les années 1990 à une vague d’adoption 

de term limits dans de nombreux états du territoire.  

– Les apports (et limites) du travail interdisciplinaire  

La thèse associe objectivations quantitatives et analyses qualitatives : elle vise à saisir les pratiques 

d’appropriation durable des mandats représentatifs et des fonctions exécutives, les usages et les effets de la 

longévité électorale, afin d’évaluer les controverses relatives à la professionnalisation politique qui préparent 

une éventuelle limitation de la rééligibilité en France. Il s’agit d’inscrire l’actuel débat législatif sur la 

règlementation du métier d'élu dans l'histoire du réformisme démocratique et des politiques électorales 

occidentales, et de lier cette réflexion sur les temporalités de la représentation politique au renouvellement 

de l'objectivation des pratiques en termes de stabilité et de longévité du personnel politique. 

Pour ce faire, une partie du travail doctoral vise la réalisation d’une base de données sur le personnel 

politique en France. C’est notamment à travers ce travail de fouille / extraction / nettoyage et structuration 

de données que l’intérêt de l’interdisciplinarité (ici sociologie politique – informatique) prend tout son sens.   

– Son intérêt par rapport à l’axe identitaire "Culture, Patrimoines, Sociétés numériques” 

L’approche et la visée pluridisciplinaires du travail de thèse (science politique – informatique) s’inscrivent 

dans les objectifs scientifiques de l’Agorantic en mêlant innovations du numérique (big-data) et de 

l’informatique (base de données) à la recherche d’une meilleure compréhension d’un phénomène politique, 

l’accumulation des mandats dans le temps.  

_ Situation actuelle et la mission de votre travail 
 

Le travail de thèse est double. Le premier terrain « physique » constitue en une série d’entrevues avec le 

personnel politique concerné ou impliqué dans la réforme de la longévité politique, en France (Assemblée 

Nationale, Sénat, mairies…) mais également aux USA (partenariat avec University of California, San Diego). 

Le deuxième terrain correspond à la partie plus « quantitative » avec la constitution d’une base de données 

sur le personnel politique, déjà évoquée.  
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